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Et  Buonapartè  aux  vents. 

LISEZ,  ME  D ITE  Z , 

VOUS  SEHEZ  TOUS  CONTENS. 

D ANS  Is  moment  d’une  crue  qui  peut-être 
est  U plus  violente  de  la  révolution  , où  la  repu- 
tîique,  lacérée  par  ses  propres  enfans , mofFre 


a iiiis  yeux  q«e  le  tableau  désolant  de  ses  olafes 
pro-fondeS.  fl  importe 
jeter  un  coup- il 
5ont  succédés  avec  tant  Je 
dans  les  derniers  mois  de  Tan  7.  Si  h passé  af- 
flige le  véritable  ami  de  la  patriq„  les  circons- 
tances actuelles  doivern  le  rassiirer  , et  faire  naî- 
tre dans  soname  les  douces  illusions  de  l’espé- 
rance. Le  bonheur  à venir  du  Français  est-il 
une  chimère  , comme  le  prétendent  les  roya- 
listes et  les  factieux  de  toutes  les  couleurs , 
ou  bien  serait-il  réel;  c/est  ce  qU’il  importe 
au  philosophe  de  décider  ? 

Ce  problème  est  peut-être  plus  facile  à résou- 
dre qu’on  ne  le  pense  , par  le  calcul  des  opé- 
rations des  deux  conseils,  et  les  résultats  de 
la  journée  salutaire  du  jQ  prairial. 

Examinons  pretnièrement  qu’elle  était  lâ  si- 
tuation de  la  France  sous  le  t iumviraî.  : 

Florissante  d’abord  , et  maîtresse  de  l’Eu- 
rope, à qui  elle  pouvait  dicter  des  loix  et  com- 
mander la  paix  ; sa  situation  imposante,  qu’elle 
devait  au  héros  d’Itaiie  , au  vainqueur  de  Fieu- ' 
rus,  et  enfja^à  nos'géhétaux  républicains,  lais- ' 
soit  peu  de  prise  aux- projets  ambitieux  des 


1 


C 5 ) 

♦ni.-n,virs.  Asservie  dans  l'intérieur  , la  France 
avau  vo  fuir  aux  armées  la  liberté,  que  les 
prodamaiionsrriunivirales  avait  cbassé  de  son 
, sein.  Le  républicain  était  poursuivi , persécu- 
te,  massacré  même  pour  des  mots.  Terreur 
onarchie  jacoUnlsme  ■ c’était  les  trois  spécieux 
motifs  des  vexations  sans  nombre  dont  les  pa- 
inores  étaient  victimes.  La  réaction  de  tberin;- 
t<or  arma  les  r^^müstes  contre  les  fidèles  amis 
J»  la  liberté,  et  bientôt  l'idole  des  républicains 
fut  illusoire  et  devint  un  problème.  ‘ 

Ces  persécutior»*  au-dedans  n'empêcbaienc 
pointnos  armées  de  voler  à la  victoiae;  et  les 
succès  réitérés  que  nous  devions  â Buonaparte 
et  a Jourdan  , le  directoire  se  les  attribuait,  et 
i I 3bn  delà  gloire.et  du  triomplie  de  nos  gé-  .. 
neicux  défenseurs,  il  appesantissait  sur  nons 

sceptre  de  fer. 

iepeupje  , Jas  d’être  tourmenté  datant  de 
-^^anières  , mais  fjer  de  In  gloire  du  nom  fran- 
Çais , supportai!  ses  maux  avec  résignation  , et 
se  Leiçait  de  la  douce  espérance  d’une  paix 
f Ioe»se  et  prochaine. 

^ C,cîüit  aà  ou  les  niachiavéli.qurs  directeurs  Vo  r- 
tendâiî,  La  paix  ^ çejie  fiiie  àa  ejej  , était  pr/  je 
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à JesceoJre  sur  notre  territoire  ; déjà  elle  rou- 
lait couvrir  nofe  sol  de  l’oirsbre  de  son  olivier. 
La  victoire  chérissait  nos  drapeaux  , ceignait 
complaisanuvîent  de  lauriers  glorieux  le  front 
de  nof  défenseurs.  Le  coniinerce  était  sur  le 
poiiit  de  reprendre  une  force  salutaire,  et  stni- 
bloic  sortir  de  i’érat  déplorable  de  stagnation 
cît  dix  ans  de'guMTe  l’avoit  plongé.  Le  Fran- 
çois entomioit  déjà  des  hymnes  à la  recornois- 
sance  , et  ie  nom  de  Buonaparie  , répété  de 
bouche  en  bouche,  sembloit  présager  le  bon- 
heur : mais,  ô comble  d’infâmie I le  Direc- 
toire, Caméléon  habile  , et  dans  le  Ther- 
momètre 4e  la  révolution  , constamment  au 
variable  , prit  le  masque  des  circonstances  .*  ie 
congrès  de  Hastadt  fut  convoqué  ; l’on  crut 
alors  que  nos  gouvernans  éîoient  dignes  de 
la  mission  quileur  éîoit  cot  £ée  , on  eut  la  gé- 
rîérosifé  meme  d’oublier  ces  maux  cruels  dont 
ils  avoienî  éîé  |es  artisans. 


Mais  ü perfidie  ! cette  assemblée,  de  toutes 
des  naiions  Lenigérantes  , réunies  pour  discuter 
leurs  iniérérs  respectifs  et  dresser  un  plan  de 
bonheur  général  , ne  fur,  parla  faute  des  di“ 
Kcîeurs  f que  dérisoire  , et  un  attentat  de  plusf 
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aux  droit?  sacres  de  ?hpiîi^)e  et  à îa  liberté  ! 

soif  insatiable  de  Tor  qui  dévoroît-^tr'es  can’* 
nibales  charges  des  rênes  de  l’e'tat , fut  ta  cause 
première  de  notre  perte.  Bponaparte  ^ le  bou-' 
clier  de  nos  droits , fut  rappelé  du  congrès  ; 
Je  directoire  perfide  n’ps^nt  point  attenter  j à 
ses  jours  , parce  que  les  yeatx  a.e  rouies  les 
nations  étaient  fxés  sur  ce  Iiéîos , dont  le  eénie 
éfonna  l’univers , flatat  son  arnour-p 
.sous  ce  prétexte  de  lui  <^D.nr^r  ii^uyeausx 
riers  ^ rnoissonner  , il  le  déporta  gvec 
braves.  Ainsi,  ce  même  directoire , qui  av^it 
eiî^Qpispnné  Idi^he  , le  pacifigateur  de  la  Ven- 
dée , e^iU  Bupnaparte,  qui  devait  être  celvti 
delà  France,  et  npu?  priva  en  peu  de  tems 
des  deux  plus  fermes  appuis  de  la  république. 
Ce  témqin  éçarté  , I3  Frapce  fut  vendue,  le 
congrès  dfssouf , et  Bonnier  et  H^obergeot  mas- 
sacres. Victime  de mais  cette  idée  me 

glace  d’borreur  ! ma  plume  se  refuse  à tracer 
un  aussi  grand  forfait.  O France  ! 6 ma  patrie! 
pays  inforiuné  1 Jusques  à quand  top  sein  sera- 
t-il  déchiré  par  ces  yautoi|rs  dévorans  qui 
disputent  encore  tes  larribjtaux. 


Bernadette  avait  fait  un  plan  de  campsgn® 
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afTermissait  la  victoire  en  Italie;  ce  plan 
dans  les  bureaux  du  ministre  Scfierer  , 
échange  par  ce  monstre  contre  l’or  de 
che,  le  Directoire  avait  machiné  avec 
cette  puissance  la  perte  de  la  République. 
'Schérer  fut  l’agent  exécrable  qui  en  ex^écuta 
le  plan;  nos  canons  furent  sciés,  nos  armes 
vendues , nos  places  démameléfts  , nos  soldats 
nuds  et  exténués  far  la  faim  , menés  à la  bou- 
cherie et  massacrés  en  détail;  enbn  la  Répu- 
blique conduite  au  bord  de  rabîme  qui  es<^ 
près  de  l’engloutir» 

Telle  était  la  situation  de  la  France  , lors- 
que par  un  dernier  effort  le  Corps  lé^isla 
îif  reprit  son  énergie  et  forma  le  30  prairial 
Forage  qui  éclata  sur  la  tête  des  gr  ands  cou- 
pables, et  dont  l’explosion  les  renvtrîa  du 
faîte  de  la  grandeur  dans  i’abyme  du  déses- 
péir. 

Mais  hélas  î cet  orage  salutaire  se  calma 
trop  tôt  ; les  scélérats  ^i  voulaient  notre 
ruine,  ont  perdu  leurs  pouvoirs,  il  est  vrai  , 
Ki3Îs  ils  n’ont  pas  été'  ane'antis.  L’or  qu’ils 
ont  eu  de  l’Autriche  soudoyé  des  chouans  à 
leur  dévotion  qui  veulent,  pour  soustraire  la 
tête  des  coup  ables  triumvirs  aux  justes  châ- 


v-onstiu  ucs  anciens  loin  d approuver 
la  résolution  ctwcernanila  libsrté  de, la  presse  , 
base  fondamentale  d’un  gouvernement  répu- 
blicain , a par  ses  discussions  lentes  et  tem- 
pérées , pour  m’exprimer  ainsi , retardé  de 
deux  mois  le  bonheur  public. 

Une  sd>ile  réunion  d hommes  vtaimen-t  amis 
de  la  partie  , répuyicains  à l’épteuve  , per- 
sécutés par  les  triumvirs  et  les  royalistes  sous 
le  nom  insignifiant  de  jacobins , tonna  contre 
les  fiipons,  contre  les  agens  du  crime  , et 
du  sein  de  son  assemblée  lança  la  foudre 
contré  les  dilapidateufs  de  la  fortune  publi- 
que , contre  ksi  assassins , les  égorgeurs  , les 
vendeurs  du  peuple. 

Cette  assemblée'  de  républjcainâ  offre  ■ /« 
tableau  imposant  de  l’union  , de  la  >vertu  et 
de  l’amour  de  la  patrie.  C’est  de  cette  société 
de  vrais  patriotes  ^ d’ardpn«  a m if  •. 


pi^t  pübiic  âhéâîîii. 

entretient , fondra  1^  gli£_és  le (liiieres  d une 
indifférence  coupable  ; alors  le  peuple  sortira 
de  la  stupeur  assassine  dont  il  est  apbixée , il 
retrouvera  son  génie  ; et  certes  celui  qui  dé- 
fendit ses  droits  pendant  dix  ans,  qui  dicta 
des  lois  à ses  ennemis,  lorsqu’il  sera  sûr  dé 
ne  plus  être  trahi,  reprendra  son  élan  sublime 
et  enchaînera  pour  toujours  la  victoire.  Trem- 
blez tyrans  qui  vous  énorgueiili&sez  dequelques 
succès  éphémères  , le  tems  de  votré  bonheur 
a passé  , l’écUir  de  voire  prospérité  n’a  luit 
un  instant  que  pour  précéder  la  foudre  qui 
va  vous  consumer  bientôt;  sur  vos  débris  san- 
gfantés  ; le  peuple  Français  victorieux  fera 
létemir  les  airs  de  ce  'm^cliéF  a'  Ton 
y^ive  la  République  et  périssent  les  Rois  ! ! I 


S A U S S E T , (de  îà  Meurthe.  ) 


Chez 'DsNîs  j.  raé  dei  hi  vieiiiè  Bôudérîé  , .23. 


